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Les deux branches de l’arbre 

C’est il y a longtemps, dans un pays aride, 

un très vieil arbre merveilleux.

Sur la plaine, on ne voit que lui,

mais jamais personne ne goûte à ses fruits :

Ses fruits  pourtant si magnifiques, si luisants et si dorés, 

le long de ses deux branches,

qui attirent les mains et les bouches

des enfants ignorants. 

Alors, on leur apprend l’étrange et vieille vérité :

la moitié de ses fruits est empoisonnée !

Mais tous, bons ou mauvais,

se ressemblent comme deux gouttes d’eau.

Des deux branches en haut du tronc,

l’une porte la mort et l’autre porte la vie.

Mais on ne sait pas

laquelle nourrit et laquelle tue.

Et donc on regarde, mais on ne touche pas.

Après un été trop chaud, 

un automne sec et un hiver glacial, 

vient un printemps où le gel brûle tous les bourgeons.

La famine envahit le pays.

Sur la plaine désolée,

seul l’arbre demeure imperturbable, 

car aucun de ses fruits n’a péri.

Des gens, indécis et craintifs, s’approchent de l’arbre. 

Ils ne savent comment faire le bon choix : 

s’empoisonner en goûtant aux merveilles dorées,

ou mourir de faim en n’y goûtant pas !

Après cette discussion confuse, qui va oser ?

Alors un homme, dont le fils ne vit plus qu’à peine,

s’avance et s’arrête sous la branche de droite.

Il en cueille un fruit, ferme les yeux et le croque : 

Toujours debout, en parfaite santé et fou de joie !

Aussitôt tous les gens se bousculent

et se gorgent délicieusement

des fruits de la branche de droite,

qui repoussent aussitôt.

Huit jours ils font la fête,

en riant de leur crainte passée.

Sachant que la branche de gauche

portait des fruits empoisonnés,

des gens la regardent avec un air de défi

et bientôt la jugent inutile et dangereuse.

Et si un enfant étourdi en mangeait un fruit ?

Alors ils coupent la branche de gauche,

au ras du tronc, avec une joie vengeresse.

Le lendemain, tous les bons fruits de la branche de droite

sont tombés et pourrissent dans la poussière.

Amputé de sa moitié empoisonnée, l’arbre est mort ! 
